
R�FORM�, LE DEES DEVIENT LE DIPL�ME
D'ETAT D'EDUCATION RATIONALIS�E

On ne va pas faire l'�loge de l'ancien syst�me de formation, loin de nous cette id�e
grand-guignolesque !

Mais malgr� son caract�re �minemment critiquable, la formation �tait un lieu de
mise en garde contre l'utilisation de techniques �ducatives magiques, la prescrip-
tion de conduite (souvent issues d'une d�rive des sciences humaines), l'utilisation
de termes violents stigmatisant et insens�s (individu, usager, insertion, prise en
charge…)..

Cette mise en garde �manait des formateurs eux-m�mes mais surtout, c'est ce qui
a chang�, �tait cruciale pour la pr�paration du dipl�me. Lors du passage du DEES
il fallait que le futur �ducateur d�montre qu'il savait se questionner et raisonner un
minimum, se remettre en question… .D�sormais le candidat devra prouver des
comp�tences tr�s diff�rentes ; sa capacit� � adopter une position �thique par
exemple (No comment !)… 

Les formateurs n'ayant pas �t� int�gralement r�voqu�s pour l'occasion, la r�forme
n'a pas emport� toutes les possibilit�s de r�flexion sur son passage et ces effets
ne sont pas forcement encore rep�rables par les �ducateurs en formation.

Mais pourtant il est urgent de r�agir !

La r�forme du DEES est sous tendue par plusieurs logiques qui se rencontrent
dans un but de rationalisation. 
D'abord, il y a eu la Validation des Acquis d'Exp�rience, une m�thode simple, rapi-
de, �conomique pour acc�der au dipl�me. Un retour flagrant sur le droit � la for-
mation certes mais flatteuse qui trouve tout � fait sa place dans le syst�me actuel
de rationalisation. 
Pourquoi suit-on une formation ? R�ponse : pour poss�der un dipl�me ! (point
barre rien � ajouter).

Apr�s, il y a la logique europ�enne, � savoir l'harmonisation des dipl�mes (avec la
Belgique par exemple grand bastion Du DEES au rabais) entre les diff�rentes fili�-
res pour construire des passerelles entre les dipl�mes de niveau III (AS, ES,
CESF, EJE). 

Pour ces deux raisons il faut d�finir les domaines de comp�tences de la m�me
mani�re, cr�er des parall�lismes, parler le m�me langage. Au risque de simplifier,
de contraindre le raisonnement � ce qu'il a de plus strictement compr�hensible et
de rapidement rep�rable. 

S'ajoute la lubie administrative qui existait depuis le d�but dans le secteur mais qui
a depuis peu d�cid� de faire un rame dame avec ses gros sabots, de prendre le
contr�le et de tout ranger, ordonner, " r�f�rentielliser ", �valuer. Par la m�me occa-
sion d'envoyer pa�tre le sujet dont l'identit� trop douteuse et pas assez contr�lable
g�nait l'av�nement de l'individu quantifiable, rep�rable, cat�gorisable.


